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Calomnies 

Syndicalistes 
Ce mercredi, comme tous les mercredis, 

depuis six ans, je suis la rue d'Angoulême, 
en ce quartier populeux de la Folie-Méri­ 
court, situé 'entre deux grandes artères, le 
faubourg du Temple et la rue d'Oberkamft. 

Je suis seul ou presque. Ceux qui vivent 
près de moi ont décidé de porter leur effort 
vers une propagande plus active, plus au 
courants des evénements actuels. Dans la 
cité, au fond de la cour, je retrouve ces vi­ 
sages anonymement amis qui viennent aux 
Causeries attirés par un désir de savoir el de 
discuter et aussi ceux sur lesquels les yeux 
s'attardent avec douceur, ces déjà-vus faisant 
partie intégrante de votre moi. 

Pourtant je devine des vides nombreux, 
il manque des têtes, ... d'autres aussi ont 
compris qu'il faut savoir abandonner le lieu 
où l'on se retrouve, où l'on se passionne pour 
aller vers la lutte, où l'activité est nécessaire. 
j'éprouve, à cela, une joie intime. Je com­ 
prends que nos idées dépassent nos person­ 
nalites. En dehors de tout mot d'ordre, 
contre tout esprit de chapelle, c'est vers le plus 
de propagande que savent se diriger nos 
camarades. 

Moi-même, je veux être là-bas. Je m'ex­ 
cuse, près de ceux qui sont là, du désir 
que j'ai. d'être côte à côte avec ces ou­ 
vriers prêts à discuter, en ce coin de Belle­ 
ville, d'une action qui aura sa répercussion 
sur tout le monde. Je dis combien c'est 
notre place et que nous devons donc remet­ 
tre la causerie à un autre soir, afin de nous 
solidariser davantage avec ceux des syndi­ 
cats, quels que soient nos désaccords sur la 
tactique et même sur la finalité. 

Soit que les uns sentent l'utilité d'être 
là-bas et que les autres comprennent qu'il 
est bon que les actifs s'y rendent, la salle 
est vide rapidement. Et la cour, un instant 
vivante et éclairée, redevient triste et noire. 

En route vers Belleville. Sur le boulevard, 
c'est un peu la fête, aussi rien ne peut dire 
quelle animation, quelle vie fait grouiller 
cette foule qui vous côtoie. On sent pour­ 
tant quelque chose d'anormal dans l'air. On 
rencontre plus de maquereaux et de poli­ 
ciers que d habitude et leur arrogance prend 
plus d'importance que jamais. 

Au 13 de la rue de Belleville, au Palais 
du Travail, la Confédération et l'Union des 
Syndicats ont décidé un grand meeting sur 
Ja Crève gé11iralt et Messieurs Clemenceau 
et Lépine ont sorti toutes leurs équipes, cos­ 
tumée, secrète et des mœurs. Les indica­ 
teurs à rouflaquettes cotoient les fonction­ 
naires à la moustache cirée. 

Dès l'entrée, les ouvriers, révolutionnaires 
un peu endimanchés se distinguent du 
Tout-Belleville qui s'engouffre dans le long 
couloir afin de « se rincer l'œil » à un spec­ 
tacle gratuit. les anarchistes, les sincères. 
ceux qui marchent toujours. s'entre-regar­ 
dent un peu déçus en voyant la foule hété­ 
rogène qui a repondu à I' c1ppel de la C.G.T. 

Pour moi, fièvreux d'action, je cherche, 
dès l'abord ii trouver ce souffle de commu­ 
nion qui passe sur les hommes et les unit 
lorsqu'ils sont fermement décidés à agir 
dans un sens deterrniné, dans pne commune 
révolte. Mais ce soir, on sent bien qu'il n'y 
aura que des bavardages ou pis. 

Ce sont les mêmes puérilités, les mêmes 
mots redondants, les mêmes querelles mes­ 
quines qui divisent les auditeurs. Aucune 
idée généreuse ne peut les gagner. Alors 
qu'il est question de révolutionner Paris, 
d'y arrêter la vie par une grève genérale, 
les uns s'inquiètent de savoir st vous êtes 
en carte et d'autres si vous êtes à jour de 
vos cotisations. Le Tout-Belleville com­ 
mence à craindre que ça ne vaille pas 
Mayol ou la Loie, mais ils applaudiront 
consciencieusement, comme cela se fait, 
à moins .qu'on ne siffle ou qu'on ne hue. 
ûr pourquoi siffler, pourquoi huer, alors 
qu'on n'a pas d'opinion, mieux vaut faire 
comme ceux qui vous entourent, d'autant 
ou'ils ont l'air d'être « à la coule». 

Comme jamais, quelles que soient les 
circonstances, un groupement autoritaire 
ne saurait être neuf et original, les mêmes 
gestes se répètent, comme toujours. Un 
bureau décrété à l'avance semble être choisi 
par la salle. Jacquemont, Delalé et Tabard 
s'assoient devant la carafe d'eau et le carafon 
d'alcool, traditionnels aussi. 

Dans l'esprit des auditeurs, par suite de 
la convention tacite faite à travers le temps, 
ce président,cebureau, choisis dans le sein de 
l'assemblée sont comme une garantie contre 
l'oppression que pourraient vouloir faire les 
organisateurs. Dans la réalité, jamais choisi, 
toujours imposé, ce bureau est le frein qui 
empêchent de se formuler à toutes autres 
idées que celles des directeurs du débat. 
Son autorité sera d'autant plus dangereuse 
que la salle croira qu'elle n'est que l'éma­ 
nation de la sienne, comme le peuple croit 
que la Loi est l'expression de sa volonté par 
l'organe des parlementaires qu'il croit avoir 
« librement choisis ». 

Oui, dans l'un et l'autre cas, la salle 
comme le peuple, ne peut voir le truquage, 
ne peut connaître les dessous, ignore ce 
qui se passe dans la coulisse Et souventes 
fois, une majorité paraît écraser une mino­ 
rité, alors que l'expression des désirs du 
populaire se trouve en réalité chez ces quel­ 
ques hommes qu'il conspue au profit de 
ceux qui le dirigent contre ses intérêts véri­ 
tables, voire contre le courant intime de 
leurs idées présentes. 

Même en tenant compte du public tout 
spécial qui était assemblé, mercredi dernier, 
au Palais du Travail, je peux affirmer que 
c'est ce qui est arrivé ce jour-là et que la salle 
entière était bien plus d'accord avec ceux 
qu'elle a hués qu'avec ceux qu'elle a ap­ 
plaudis. Mais voilà, elle ne pouvait connaître 
la pensée de ces hommes et troupeau, elle a 
obéi machinalement à ses bergers, comme 
doit obéir un troupeau. " 

Il me déplait de paraître donner à quicon­ 
que des explications sur mes faits et gestes, 
mais je comprends pourtant que mon orgueil 
me tait garder Je mauvais rôle, et que ce 
que je considère comme une qualité me met 
en état d'infériorité, sert d'arme à des adver­ 
saires déloyaux prêts à commenter mon 
silence et à truquer la vérité. S'il peut me 
plaire de me taire dans des affaires pure­ 
ment personnelles, de me rire des insultes 
qui ne s'adressent qu'à moi, je ne saurais le 
faire lorsqu'il s'agit d'un travail, d'un labeur, 
d'une propagande, d'une idée auxquels tant 
de bras et tant de caveaux prêtent leur 
concours pour la meilleure et la plus intense 
réussite. Ainsi donc, expliquons-nous. 

Sitôt le bureau formé, le président n'étant 
même pas assis, un camarade, Bernard, me 
fait inscrire comme demandant la parole. 
Quoique en principe les orateurs d'un mee­ 
ting ne doivent pas être inscrits à l'avance, 
l'usage fait que le président tient d'abord 
compte de ceux qui sont nommés par 
l'affiche et leur « donne la parole ». Sept 
orateurs sont annoncés, sauf incidents très 
naturels dans un meeting, je dois donc 
prendre la parole le huitième. 

Je le répète, car il faut souvent se répéter 
pour se faire comprendre, je ne suis pas un 
libertaire, et j'accepte fort aisément une 
discipline lorsqu'elle est convenue. Dans 
une réunion publique, cette discipline est 
tacite. Vous écoutez les orateurs ou tout au 
moins vous ne faites aucun bruit empêchant 
de les écouter; vous n'usez de l'interruption 
qü'avec le plus grand soin, le plus briève­ 
ment et le plus clairement possibles; vous 
évitez, si vous êtes maladroit, cette façon de 
manifester votre opinion et vous n'en abusez 
jamais, parce qu'elle gêne l'orateur et fatigue 
la salle qui ne la comprend pas toujours ; en 
tous les cas, vous prêtez attention aux inter­ 
ruptions faites, les favorisant, à moins qu'elles 
ne soient manifestement systématiques ou 
qu'elles n'émanent d'un poivrot, auxquels 
cas vous agissez selon vos opinions. 

Pour ma part, je ne suis pas partisan de 
l'interruption ordinaire et l'interruption sys­ 
tématique ne me paraît utilisable que dans 
les réunions où la liberté de parole est refusée. 
Quoique habitué à voir les socialistes, les 
syndicalistes et les libertaires ne me la donner 
que sous l'empire d'une pression quelconque, 
en tout cas, qu'après l'ordre du jour voté, 
je n'ai jamais voulu user de ce moyen à leur 
égard. Non pour eux, non que je trouve 

intéressante leur propagande, mais par or- Plus que tous, plus certainement que les 
gueil et parce que je ne voudrais pas amoin- pontifes de la C. G. T., qui sauront tourner 
d: ir leurs arguments par un moyen détourné, de pareilles ignominies à leur avantage, nous 
alors que j'ai la conviction de les détruire regrettons d'avoir à recourir à de tels moyens 
par le simple raisonnement. Et aussi, que je de brutes lorsqu'il s'agit d'affirmer notre 
le dise, par ce respect qui est en moi, pour la opinion, de faire respecter. notre individua­ 
manifestation de toute idée, respect qui me lité par une foule que surexcite l'hypocrisie 
fit, une fois, battre avec de mes amis des maîtres et que harcèle la couardise des 
pour qu'un patron - jaune par dessus le chiens. des valets. Mais, de même que nous 
marché - puisse dire sa pensée librement. sommes décidés à faire, avant tout autre, la 

Au Palais du Travail, comme .ailleurs, je révolution en nous, de même nous considé­ 
prends la même tactique. Ainsi j'essaye d'ar- rons qu'il nous faut d'abord la faire dans 
rêter deux camarades, Laussinotte et Dolié, notre milieu, qu'il nous faut assainir notre. 
qui jettent des interruptions et des épithètes atmosphère. 
malsonnantes à l'orateur - quoi que je sois Tant que nous ne saurons pas respecter 
convaincu qu'ils ont raison et que les épithé- la liberté d'opinion d'autrui et lui donner 
tes sont méritées. C'est alors que le truquage toute facilité pour se manifester, tant que 
et les dessous commencent à se dessiner nous supporterons que notre pensée, notre 
pour qui peut voir. Par dessus les têtes, c'est parole soient écrasées; tant que nous ne vou­ 
contre moi que se dresse la colère des ponti- drons pas établir l'esprit de tolérance et de 
fes syndicalistes et de leur domesticité. C'est justice dans nos rapports ; tant que nous 
vers moi que l'on dirige la colère maladroite laisserons se développer dans nos milieux, 
de la foule. Alors la calomnie la plus infa-, l'autoritarisme et le fonctionnarisme doctri­ 
me circule. « Quarante sous, policiers, naux ... que voulons-nous réformer chez les 
agents de la réaction ». Devant la salle, les autres. Nous ne savons pas faire, sans auto­ 
pontifes viennent manifestement me faire rité, anarchiquement une réunion publique 
des reproches du désordre produit, alors et nous parlons de supprimer l'autorité 
qu'ils savent mentir, et que Dolié en prend dans le monde .... ! ' 
toute la responsabilité. Ce n'est pas à Liber- Il faut porter la révolution chez nous, 
tad qu'ils en veulent, c'est à ceux qui peÙ-1 contre tous les truquages, toutes les ficelles, 
vent formuler simplement l'opinion qui toutes les façades ! 
jettera par dessus bord celle des endormeurs 
révolutionnaires. Ils craignent qu'on démas­ 
que leurs agissements louches et qu'on 
ironise leurs moyens grotesques. A l'avancée] 
par leurs insinuations, par les bruits qu'ils 
font courir ou laissent courir, ils indispo­ 
sent la salle contre ceux qui pourraient se 
faire comprendre. Aujourd'hui, c'est contre 
nous, mais hier c'étaient contre d'autres 
et demain ce sera contre d'autres encore. Je LE CANCER POLICIER 
suis, pour l_é moment, c,elui q~i ne doit pas Il nest plus possible de faire une découverte 
causer. Gnff uelhes apres avoir, un, grand quelconque sans avoir le regret de voir la police 
quart d'heure, essayé vainement de se faire la tourner contre les hommes, s'en emparer 
écouter, déclare préférer que la réunion se pour le travail de défense d'une organisation 
termine plutôt que j'intervienne pour dire dés~ète_et dangereuse quand m{!me. 
qu'il est plus intéressant de.savoir écouter Un_ s!eur Devaux-Charbonnel a ~écouvert un 
que de se quereller. Cela ne cornporte-t-il apP.ar~,l perm.et~an_t de photo[{raph1er la parole. 

, 04ms1 un ami vient vous voir, vous ëtes absent 
pas, en substance, 1 engagement de nous 1-1 parle devant le micro h t t t' 
1 · ·r idé , p one e en ren ran 
a.1sser man)!ester notre t ee a son tour. vous « écoutez » ses paroles, uous les lisez, On 
C est ce qu ils ne veulent pas. ne voit pas immédiatement futilité d'une décou- 

Pourtant la salle écoute et nous prenons verte et je conçois fort bien qu'il y aurait ·autre 
le plus grand soin à ne pas rompre le calme chose à faire de plus utile - mais il vient un 
revenu. Par un manège un peu subtil, moment où par enchatnement, une découverte 
Pataud fait donner la parole à Laussinotte, en amène une autre, · 
mais dit ces paroles ambiguës : « Ecoutez-le :,,as plus t?t la diJ~ découve.rte. faite,. voilà 
bien, car c'est peut-être le seul contradicteur q11 on ém~t I_ a~is, à l Ac~d~m1e des. Sciences, 
qui prendra la parole. » Yvetot termine de I répétant I op,~z~n ~u.plzys,c,en anglai~ Duddell, 

. . , q11'on pourrait / utiliser à sténographier photo, 
bo~ne façon _la lts~7 des orateurs _annonces, graphiquement les voix des criminels, comme 
mais sans sortir e~tter~ment du the!11e ~anal. 'on prend· l'empreinte de leur pouce. · 

Les orateurs inscnts ont cause, c est le J Remarques; bien que, comme les criminels ne. 
Lour de Libertad. Il se produit alors cet acci- préviennent pas de leur intention de tuer, on ne 
dent que, marqué le premier, ilse trouve par I peut prendre leur pouce qu'après les avoir pris. 
la grâce présidentielle de Monsieur Jacque-' Pour obvier à cet inconvénient, on obligera 
mont et la complicité de messieurs Delalé et toz!t IJ1 monde à farler pour photographier sa 
Tabard être placé .le vingtième. Ceci est v,o,x, comme ~é;à 0:1 prend _votre po~ce, à 
d'un autoritarisme par trop canaille. Jacque- 

1 
/ an!hropométr,e, ~11a_nd vous etes arrête pour. 

, . B d r ... I' b . avoll" écrasé un chien. 
m_ont, a QUI ernar en ran . 0 serva_tion,I Disons de suite que ça ne sert pas à grand 
declare se moquer des conventions et r\can_e chose, mais ça fait vivre des centaines de gens 
de ce tour de force, alors que Delale fait sur /e dos des gueux qui sont bien, heureu x de 
l'hypocrisie de ne rien voir et que Tabard, . se sentir ainsi protégés contre les uoleurs et les 
disons-le, est plutôt gêné. 1 assassins. ' ' 

A ce 'moment, le contrat est rompu. Il' · '*' - ,1 .• 
n'y a plus qu'à agir. C'est ce que nous fai- GÉOGRAPHIE FÉDÉRALE 
sons et que nous ferons toujours en pareille 
circonstance. Nous ne sommes pas de ceux 
qui se contentent de recommander l'action 
directe en théorie, nous la mettons en pra­ 
tique .• C'est à l'atavisme de sentimentalité 
ridicule qui est en nous que le sieur Jacque­ 
mont doit d'avoir, aujourd'hui, le visage 
sans couture. 

Les moyens ignobles de la calomnie, de 
l'insinuation ne leur suffisent plus, les pon­ 
tifes syndicalistes tiennent à disputer Ia 
palme aux pontifes socialistes dans la cra­ 
pulerie, et ils s'efforcent de jeter sur nous 
toute une salle surchauffée, tout le trou­ 
peau, tout le bétail syndical. Pourtant, je 
suis convaincu qu'il existe chez les syndi­ 
qués encore trop de sincères pour que, sans 
des circonstances particulières, le traque­ 
nard de mercredi ait seulement pu s'ébau­ 
cher. Il a fallu la composition bizarre de la 
salle, le grand nombre des policiers et des 
maquereaux, la présence du Tout-Belleville 
des Concerts et du Petit journal, pour arri­ 
ver à déchaîner contre nous pareilles turpi­ 
tudes, pour finirparune pareille débandade, 
une pareille lâcheté. · 

Albert L'IBERTAD. 

Chiquenaudes 
ET 

Croquignoles 

. QJ1elq11es camarades nous ont demandé com­ 
ment il se Jait que les Causeries populaires du 
XVI!!• n'avaient pas été convoquées à la 1·éu­ 
nion générale des groupements afin de décider 
la « création » d'une Fédération anarchiste de 
Seine et Seine-et-Oise . 

.• Hélas I c'est que Montmartre est S{ haut per­ 
ché qu'on peut l'oublier et qu'a11ssi, peut-être, 
à cette hauteur, ce n'est plus ta Seille et ce n'est 
pas encore la Seille-et-Oise. 

Ouf I je suis plus embarrassé pour expliquer 
l'oubli fait à Id même occasion des Causeries 
Populaires du Xlme, 
Il doit y avoir d'autres raisons I Mais les­ 

quelles? Mystère profond et malheureux d'au­ 
tant qu'il s'est répété à la première réunion de 
la Fédération 1 · 
Enfin, espérons que la formation prochaine 

de la Fédération française de l'Internationale 
Anarchiste permettra de situer Montmartre en 
France, et que le secrétaire arriJJera à nous 
dénicher. 

Ce que j'en dis, c'est par.amour de la géogra­ 
phie et puis parce que c'est trop dur pour des 
internationalistes de ne.. pas savoir de quelle 
nation on est ..... 
Réflexion faite, il me semble que je m'en fous. 

CANDIDE. 



Est-ce d' « arriver », c'est à-dire d'acqué- SUS A LA VEUVE Collège des Rites ou parmi les Mac.·. possé- 
rir une situation élevée, de nous tirer par · dant les grades auxquels cet Atelier doit 
uu moyen ou un autre du marécage où -- lrava.ille1·. 
crou_pissent les .faibles, de c~sser de

1 
faire En présence de la criminalité sans cesse Le Ch~P_il1·e réguli_èrement constitué a 

partie des ecrases pour obtenu toute a Joie croissante la cornrn iss ion spéciale de la seul le dr oit de confier les grades supérteurs 
et les libertes que, de nos Jours, il serait Chambre~ changé ses conclusions, et a ,\ celui de Maî.tre, jusqu'à celui de Chev.·. 
vain de penser goûter sans la possession ùe opte en faveur du maintien de la peine nase-Croix. 
l'or 1 de mort. 11 doit tenir au moins quatre termes d'obli- 
Est-ce faire·des gestes en beauté, par un - (Les journaux). galion par an et est- obligé de procéder aux 

am_our aristocratique de la n?blesse d_es . Ca marche ca marche les atraires elec_üons gé~érales, de s.es Officiers, dans 1~ 
Résumé et conclusion att1~udes_, dùt le seul. résultat etre la satis- reprennent ne· bl . pp~éhendait une onzw11,1e _mois de 11 annèe maçonmque. qui 

. ïaction munie donnee par le geste lU1- ' l er qui a :) . est Janvier: les planches de convocations 
li est de toute évidence, à n~tre .epoque, même ~ fin obscure, sans gloire? exul~e. l lusieu~s sont toujours envoyées à domicile. 

pour un observateur cons?iencieux et Est-ce de donner le meilleur de nous gros morc~a~x vont lm é?ho1r, paraît-il. De mème que le Chapitre, le CONSEIL 
impal'_tial, que .le. mot an3rc/nsme ne peut mêm~s pour un bonheur futur q~e nous Un coup~ aüutage au t~iangulaue cou- ~st un Atelîer qui ne peut s'ériger qu'au 
plus etre considéré co_mme désignant u_n ne gouterons probablement pas, dut notre teau et 1 assassin autorisé entrera eus se in de la Loge dont il prend le nom et de 
corps de doct.nne parfaitement n.et et dél!- existence étre empoisonnée par la misère fonction. ' laquelle il doit obtenir l'autorïsation ainsi 
mite, Il n'existe pas un _anarchism..e mai: et le séjour dans les prisons? . . En scène, messieurs! en scène. Ainsi que du Chepiire ctéjà souché sur la Loge. 
d~s tendances phll~sophiqu_es 1,t .oe1~le Est-ce f ... Les buts sont mul tiples mais,. à populo aura de la réjouissance. Il y avait Sept CH.EV ALlEH.S KAQOSCH, 30°, possé- ~ 
dites anar?.histes qui, emanees1 ~n 11:1e~e part de très rares exceptions, ce serait roue si longtemps que cela manquait aux dis- dant leurs Peterues régulières, sont admis 
courant d'Idees et rappelant eur orrgrne d 1 · d • f" ' à dèlibe 1 d d d . . é . _ que e vou oir e tous n en aire qu un tractions populaires et mondaines ne e 1 erer sur a eman e e la Patente • 
par certains caractères communs, se 8 pa seul. , . ' constitutionnelle à solliciter du, Grand 
rent progre~sivem_ent ~es un~~ des autres D'autre part, rien ne nous contraint à 1 oublions pas. . , Orient. · 
par des ma~ifestations ~n~oncil~ables. Po~~ suivre une voie plutôt que l'autre, mais il . Ceu~ que !e r~çit ~u la lecture ~e 1 a~sas- Après. avoir formé le Chapitre provisoire, 
la bonne foi et la cla~te_ ~ un examen .qu . est utile de choisir et si nous ne voulons sinat d _un vieil mutile font frémir d _hor- ils-nomment leurs officiers au nombre de 
c~nqu·e, il.est donc Iégitirne de ~s co~~~= pas tous la même chose, 11 faut q_u'indivi- reu_r, u::ont cher~h~r, av~c volupte, le treize: le Président, deux Surveüuuüs, 
derer iso!ement et de leu~ donner ne . . duellement chacun sache ce qu'il veut et petit frisson de joie sadique devant la l'Orntem·, le ~ecl"étaii'e, le Trésorier, l'Hospi­ 
ce 'JUe d U':}e r~çon provisoir: d \ u~~s~~: fasse les gestes en conséquence. chute du couperet républicain. Une fois talie1·, deux Experts, le Garde des Sceaux, 
guette parucu iere permettan e es i C'est pourquoi, sur le thème de la con- de plus la société sera vengée, le crime deux Maîtres de cé?-émonies, l'01·donnateur 
g~:-on en peut reconnaitre trois princi- duite _anarchiste, on particulier sur la grave puni, les honnêtes gens satisfaits. des ,4.gapes. . . 

1 ., . . . l'. d·v;duati·sme question de la conduite à tenir en présence Ainsi en ont décide' quelq ues honora· L acceptation de la Loge et du Chapitre, pa es que J a1 nommees. m i • d 1 . . . , · . . t t J · · ' 1 . r, ' t .. ér. t'. d. 'd l' 'déaliste. enfin ~. a conscnphon au heu d ajouter une ma- bles dont les conclusions sur le maintien oi: ~s es pieces et es méta}t:x. (a1ge9t) 
s un ien,. in ivi ua i_sme i_ ' ' mere de voir particulière à d'autres ma- . . exiges sont envoyés avec la formule de 
le communisme révolutionnaire.. in ue de mères de voir, j'ai cru indispensable de de la peine de mort .ne la:sseut aucun demande, au Pouvoir Oentsal qui, après 
Chac_u~e de ces tend~n~es se dist .g . traiter la chose d'une façon impersonnelle doute quant à leurs intenüons humano- avis favorable, fait procéder à l'installation 

ses v01sme.s par une diûérence no:i~t :~t! et de moutrer, étant donné les principes vengeresse~. du CONSELL dela même manière que pour 
dans ce qtl:i concerne le but P.ou;s m~ ens admis par chacune des principales écoles On conçoit que la vertu de ces mes- ~a Loge et le Chapitre, les commissaires 
~~os.ce qui se rapporte au choix es Y de l'anarchisme, quel doit être raison- sieurs soit scandalisée par la criminalité, iustalleurs étant pris au Gmnd Collège d~s 
~~tl·~~- ne eut pas aboutir à la confusion nable~ent pour chacune le parti à_ ~rendre. flot montant qu'on ne peut endiguer. Ils Rites, où parmi les maç.·. possédant tes 

da;s laquell: sont tombés nombre de théo- Le résultat de mon examen a ete le sui- ne se sont jamais commis au larcin d'une grade~ supe.neurs au Chev,·. Ros~~Croix, 
riciens discutant contradictoirement sur un vant: poule, ou-d'un pain de deux livres, mais jusqu à celui. ~e Chev: · · !~ad.· ... 30° inclus, • 
objet que chacun considère selon un_ point Ceu~.que j'ai nommés les individualistes nous, les réfractaires, les endehors, nous, que_ l~ C~nsetl à ,1e d_roit_ de confer_~r. 
de vue personnel, mais dont on néglige de ~l1rnénens su~ord?nnent tous leurs. act~s que menace sans cesse l'appareil de ' T10.is- t.,nues ~ o~hgat10n ~u moins, dans J 
fournir préalablement une dé-finition suffi- au souci de l utihtê pe;_so.nnelle eL imme- vindicte, qu'allons nous '!'aire? Laisserons 1 ann~e, sont exigées, et_ le ~enou velle~ent 
San,__ mais complète sur laquelle tous diate, Pour eux point d idéal auquel on se à 1 t d . di Id de ses officiers doit avoir lieu le douztème "'- . dé · d 1-d .· , . nous mener a mor es m ivi us m · · · d . seraient d'accord, il est utile de tenu voue, point e so 1 ante compromet- , . , . . 01~ maçonnique qui correspon au mois 

t d diffé t 1 , n dis tante dont on ne saurait tirer aucun béné- qu au mépris de toute humanité, de tout de Iévr ier comp e e ces i rences e orsqu o - , , . , . . , · . 
serte, par exemple, sur ce que doit être ûce. Il n est pas ,d actions honteuses et d au espnt de liere exam~n on condamne à ~ous. arrivons enfin à la Loge Qen,trale 
rationnellement la conduite des anarchistes tres nobles, 11 n est que des actions profl- avoir la tête tranchée ! Sous le prétexte qui po, te le nom de GHAN,P 0,1:lIE.tfl DE 
d'indiquer de quelle sorte d'anarchistes ïi t~bl~s. ou dèsavantageus~s pour soi, d.ans spécieux qu'ils n'ont pu commander à ~RANCE. ~·est l'A utori~é ct_11,ns toute son 
s'agit, ou bien de ce que l'on entend soi- l u:~ter~t de la conse~va~10.n et de la secu leurs passions, ou pour avoir exprimé des etendue j c est la ?,e11~rj1,hsat1on de to?s I~s 
mème exactement par l'anarchisme et dans rue, d abord; _dans l rnteret de la sausîac- opinions dites subvérsl ves, pour. s'être °:1ouvements des il.lel,iers d~ France, d :A,lge­ 
quelles limites on prétend établir ce qui est non des appétits ensuite. Exemple : le type révolté devant des conditions de vie rie et des colonies ;·c est tu1 qu~ sanctionne 
anarchiste et ce qui ne l'est plus. de Bel-A.mi dans le roman de Maupassant. mauvaises, enverra-t-on des hommes à la t~us les vœux, toutes les quest10n,~ maçon- 
Person~e n'a qual~té pour tracer a:bitrai- C_eux l_a observeront donc umquemen: 1~ mort? niques que ~m ~~~mettent les Ateliers et les 

rement a l'anarchisme, ou plutot aux me1lleu~ parti à prendre en _ce sens et ~elà . . ma~ons de la C@11esP.ond11nce. 
diverses formes anarchistes, un programme po_ur~a etre tantôt la desertwn, tantôt 1 en- Ouoique la mas~eaveulle, trompée, ber- C est u~e Assemblee générnle qui crée le 
mais il n'en est pas moins vrai que, pour tree a la caserne, selon la ".anétéd~sgoûts, née p~r.la presse immonde de~ande, des G_1·and Onent. l!.llle comprend tous les Pré­ 
tout homme raisonnable, il suffit que l'on des_ tempéraments et aussi_ de la ~1~uat1on têtes il importe à nous, anar?h_1s_tes, d ~m- sidents des Loges, 1~ Conseil de .l'Ordre, 
adopte un principe pour que le programme soc!ale. Entre deux maux ils chois~ront le pêcher le retour de ces exhibitions d un est formé (j.e trente.trots membres prrs parmi 
qui en est le developpement et la censé- moindre, non pour « la cause », mais pour autre âge. les FF.; .. composant I'asaemblée: il ;nomµie 
quence s'impose par nëcessïtë logique. « leur cause ». Jl ne faut plus que de tels défis soient spn ?resiq~nt: . 1 

Je vais prenJre pour exemple une compa- . Ceux que j'ai nommés l~s indfvidualistes ietés à la face des révoltes. Défendons Le Co1_iseit de l'01'çlre qui_e~t é~q po-qr troi1s, 
raison triviale peut-être mais suggestive: Je , idéalistes tendent surtout ,à regl~r leu1:s nous, œuvrons nous-mêmes. 11 faut du an,s est I enouvelab~e par ,tiers .a ?ha,<J,ue' con- nesuis nullement forcé dedevenir architecte I actes sur un concept de morale qui devrait à I f I h 1 . d vent. Il est charge de l a'dmrnistrat1on de . -i , 11 d é ' • sang a ou e, sac ons- ui en onner. l'Obédie td . ·t ti fi . . . d mais si mon intention est de me donner à e re uni verse ement a opt pour pou voir . . . . . 1 nce e e sa si ua 10n nanciere ont 
tt · · l 1 · ,. · 1· réaliser une société harmonique Exemple· Mats sera-ce toujours celui des victimes 11 rend comute à l'Assemblée annuelle Il ce e carnere, a og1que m impose, a par ir . . · · . . a · · , , ~ . . · · 

de cet instant, une rèqle pratique, celle de le personnage princrpal du Sp_hynx or~maues? Son sang ne saurait-LI cou!erl décerne les reco.mpenses, '(!Ubhe tous les 
faire méthodiquement un certain nombre Rouge de Han Ilyner. Ceux-là_ ne doivent Faisons en.tendre not.re protestat10~, ans un « calendrier maçonmque l ~ 
d'études spéciales, faute de quoi mon· but pas être sol~ats. ~·11~ entrent a la c~serne, que nos se_ntlment ne _soient pas platom- Le !'1·ésident, pendant- l'année que dure sa 
ne sera jamais atteint. ils ne sauraient le faire sous des pretextes ques, apphquons la 101 du tal10n.. fonct10n, est le PAPE (l,e1 la_ maçonnerie. 
Que diriez-vous, si voulant devenir arèhi- en rapport avec leur doctrine. Ils devront Rira bien, qui rira le dernier. Son pouvoir est le plus absoJu: il promul-. 

tecte de talent, sous prétexte de ne pas être co_ns1derer loyalement le fait comme une René DOLIJ:!' gue les d_ecrets et les décisio!ls de la Loge· 
l'esclave de règles fixes, je passais la ma- faiblesse et rien de plus. J, Centmle, 11 n~mme les representants prés 
jeure partie de mon temps comme élève _Enfin, ceux_que j'ai nommés les commu- les G_r8:nd.s (!rtents .évrnngers i à chaque fête 
charcutier, puis comme chauffeur d'auto- mstes révolutionnaii'es sont persuadés que · . • solst1c1ale, 11 envoie sous plis cachetés des 
mobiles, puis enfin comme étufüant de la l'on ne peut transformer la société par La: Fra~c Ma~~-~~~fl~ Mots cte s~m_estre aux Loges; dans le cqu- langue arabe? . l'éducation dans les conditions pr.ésenter " ; ' ;. 1 ' ! rant d'avril, ll"donne de la méme manière 
Vous diriez, sans doute, que je suis un et ils cherch~ent à étre assez nombreux, . un Mot annuel aux Chapitres, et en novem~·· 

déséquilibré, un impulsif, que je n'~i pas assez forts pour tenter au plus tôt, dans . ' . . .. , 1
,, bre le. Mot annuel aux Conseils. 

d'esprit de suite J chaque nation, le hardi coup de main _ Il signe les certificats maçonniq_~es s,ur 
Pourtant c'est à pe~ p~ês ce que font jour- 1u'est le renversement total de l'ordre II pai;cb.em~n, qui s~nt délivrés aux Maîl?·es 

nellement ceux qm s'intitulent anarchil;ites. etabh. . sous l~ titre d,e Diplômes,; - aux Che.v. ·. 
Tour à tour leurs discours témoignent du Le devoir de ces derniers n'est pas d'aller Ne pouvons-nous pas affi.mer que le Rose-Cmix sous le titre de Brefs; - aux 
plus profond dédain pour la foule ouvrière trainer à l'extérieur une vie lè plus souvent ~ECRET est le roc sur lequel est bilti le Che~.·, /(ad et aux 31°, 32°,· 33• degtés soas 
et ce qui peut advenir d'elle, puis de la impuissante et miséraiJle, c'est de rester Temple; c'est lui qui triomphe; on le vénère, 'le titre d~ !'a'tentes. . 
eompassion la plus soudaine, des senti- dans le pays natal, que l'on connaît le on l'érige en science; on le transforme en' En fonct10n .1.e Président porte en sautoir 
Il)ents fraternels les plus inattendus pour mieux, sui· lequel par conséquent on aura tactique et il devient le c< secret profession- son cordon qm ~st ~n ruban moiré, couleur 
cette même foule; tantôt ils font montre de le plus d'influence et, abandonnant le pro- nel » pour le besoin d'une cause: l'école oran~e avec hs~re, orné d'.une cha'1ne 
calcu:s d'un égoïsme profond, dans le sens jet insensé d'attaquer de front le colosse maçonnique le ·pratique partout, jusque d'un10n et de trois branches d'acacia br0- 
vulgaire du mot, et tantôt ils s'allongent en de l'Etat dans toute sa vitalité, d'envahir dans les prétoires. ·dèe~ en or. Ali. centre est un trtangle 
reproches amers snr l'indifférence à l'égard tous se$ orgaues pour les frapper de para- La grâce, du triangle illumine Jes Fft'.· .. :i:adieu:/( p.vec le signe my,stiqu~ i;Ql).Sacré. 
de « la cause• - indifférence qui, étant 'lisye. progressivement et le SECR~T s'imf)a!;,e à I Il est introduit dans le Temple pa.c,quinz,e• 
donné le te~ps présent, :n'est déterminé_e A ces derniers, je ne pourrai citer de tous lei!! 9:egrés.: l'apprenti et le comp1wno'IJ} mi;,~~res que P,l'écèdent le Maît_re.de_s Céré~ 
s_ouventes fois. que par ~ horreur d~ sacn- meilleur exemple que celui des héros de la ne pe-i:v_ent assiste.r ~ux t1·.avaux _de la loge r1;on.ies, le . cor~ge passe . ~ou~ fa. Vo1tte 
fi.ce et le oesou~ du ;0a~1mui:n, de securité r~volution russe, de ces étudiants qui U:hé- au troisième d~gre, ils do~vent ~gnorer }es d .a~ie1·, malllets. battaut~ Jus qu'à l'Orie* 
pou~ so1 - ; au1ourd hm o~ 1_nvoq?e, pour s1tent pas à se faire mécan.iciens pour être planches .d'architecture qui conviennent au ou il pr~nd le ~~illet. Le Conseit lui adjoint 
JU9tlfier ses actes, le droit md1v1duel au plus en contact avec la masse des ouvriers troisième appm·tement. ', 'd·eux Vice-Presidents et deux S·ecrétaires \ 
.bonheur, demain on flétr!ra la lâcheté qui recrutent des affiliès dans tous les mi'. Un CHA.PITRE est un atélier où l'on tra- •cinq Mac.·. possédant les hauts- grades pou;. 
d'_a!l~rui en présence de certaines responsa- lieux sociaux, en constituent une légion vaille aux grades supérie.urs à celui tle I signer avec lui les titres constitvutifs· des 
b1htes. Brc~, c'est sous prétexte de liberté. mystérieuse et redoutable dont la besogne Maître. Il ne peut s'ètabhr sans le consen- , Chapitres, des Conseils philos.@p~iques et 
mal co~pr1se, sous_ pr~texte ~.e lai~ser le de termites permettra seule un jour que, tement. de la loge ~u sein de laqi:elle il se tqus les parchemins_ q,ue la. l'.'e~ve'lO?trnie ~ 
cham P hbre aux m1t1at1 ves, 1 rncoherence sous la. poussée populaire, s,'écroule l'em- forme et dont 11 doit prendre le titre. Sept 9es adeptes. Le Pl'ésu~ent .4e~11gnE\lu1-même 
même. , , . ' . pire des tsars. · CHEVALI~RS RO~E-_CROIX, ~o~t néces,- le. membre qµi ~emplira l'ofti;c,e et~ Gar<J,,,~ 
9ue 1 on s etonne a~rês celà s1 les anar- Jean MARES AN. saires pour sa creation. pro_v1sq1re et lai q,%.5ceaux et 1u iirrJ.bre du Grand, Oi;\ypt,. 

ch1stes, excellents critiques, sont par contre T demao.de de Le/tres Capitulaires ~u Graî!d L Assemblée géné1·ale autremen't dit Con- 
la plupart du temps dans l'impossibilité de , , .. _ 'Orlent l'autorisation de la~ Loge r!:)vêtue tl~ !Vention, se réJnlit toli~ les ansi, lé deuxième 
mener à · bien une '!3uvre de réalisa~io_n ·, ,. · 1

' "'. · '' ' la sig~atu.ré"' des èinq p1·em'i'è1'es Lu~'i~re~ ; lpn,di de seP,betn·bre. !ou tes l'~s 'Logi:is ,sym,! 
demandant un peu d ordre et de perscve- Quatorze. Juillet et timbtée pa~ le Garde des ~Ceaux, .a~nsi tioliques _doivent ·y etre représentées par 
rance 1 . , -· _·_·_ ·' ,que les diverses Contnbut10ns ex1gees,1 leur Président ou par un délégué, ainsi que 
Ils. ont beaucou.p de quahtes et, comme doivent joindre la de':°ande. r • le .Conseil de l''Ürdre a,u c<;>mplet. Elle 

?D dit, tous les defauts de Je~~s g:uahtes; Qyi donc demeure sourd aux appels de la joie Avant son installat10n le Chapitre nomme nomme son PRESIDENT, .qui pendant la 
ils pourraient avoir les quaütes saos les 'Dont on entend partout la. bruya_nte rumeur? ses offic!er.s qui sont au n?mbre de quinze. durée des ·séances a seul le .droit:<\ d'ouvi\1' 
défauts.. . ,. . . Qyt donc, lorsque chacun dans l'11Jresse la noie, lc1, le Venerable porle le titre ~e Très-~age, ou, ~e. ferqi~r. les irava~x; ~e IU·\)\tre)es pi:p- 
. Ce qui d1sti°:gue l. 1mpulsif_du volontaire, Conser1Je l'dp,·eté de sa ma11vaise humeur? le premier et deux-ième Surveillant, 1 Q1·;;.-. po!11t10ns sous le maillet , de résumer i~ts 
J'entends _de l'mdiv1du co_nscient et qui sait . , . , . tPur, le Seci;étaire, le Grand Expe1't, le ,Tré- discussions; de proclame~ le résultat des 
vouloir, c ~st que le premier agit au hasard, Qyr donc,forsqu en fanu,ttant de pétai dstounroient, sorier, l'llospitalier, deux Maît1·es de Céré- délibérations. » If accorde la ,»arole 'et' la 
sans but. d~fl:~1, sou~ l'mfluence de la colère ~esplendissant _ainsi que des gerbes de ./leurs_. manies. le Garde des sceaux at timbre, l'Archi- retire a~ FF. ·. 9ui s'écai'teraierit des régle- 
o~ de la pille, de l amour ou _de la hame Porte, mi!me 011 les feux de 'Bengale rougeoient, tecte contrôleu.1·, deux Experts, un Maître de ments, il peut au .besoin leur faire couvrîr 
determinés par Jescirconst~ncesdu moment, Dans son cœurde la harne etdanssesyeuxdespleurs? Réfections. le temple. 
alors que le. second, ~omman~ ~e tumulte Sans doute un pauvre/ou ... c'est ainsi qu'o,1 le nomme L'obtention de son. titre fonstituti~ n'e~t Le Con~eil ~e l!Ord,re n~mme ~es mem- 
de se~ passions, observe, medite, prend Mais, puissants, sache~ le, cet €tre à part c'est donné par le Conseil de l Ord1'e qu apres bres qm doivent remplir. les fonctions 
connaissance de ses forces, note les obsta- Qy'on nec herchera plus, unfalot à la main, [l'Homme avis favora~le du Grand Co!lège des Rites et,' d'Officicrs pendant la d.urée du Con vent, il$ 
~les, trace son pl~n ~vec calme et, quand . . , signé par crnq Mac.·. possedant les Ilau~s sont ~u nombre de dix-neuf : le prt3mier 
11 est sùr de lm, 1 execute avec sang:froid. Le ;our ou, rallu.ma~t la torche d~ns 1Jo.,;_ antres, Grades. ,Surveillant, le deux.ième $u1'veilj nt, l'Ora- 
Quel est le bu~ de _n?tre vie ; .à quoi. nous Son geste assa1n1ra l atmosphère 011 demain Les formalités d'installation sont les , teui-, le Secrétaii-e, le pi-emie1· 'J:x ert, le 

~esunons nous ? Voici la question pr1mor- Montera le «parfum 11 du trop plw1 de vos ventres!... mêmes que pour la Loge, sauf ~ue les Corn- ,deuxième Expert,, l'Hospitalie~·, deGx mal­ 
diale. BIZEA u. 

1 
missaires installeurs sont pns au <ha.nd , tres des Cérémonies. Aucun d'eux ne peui 
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r,rendre }., parole sans l'avoir obtenue uu 1 ~· Lieutenant Comn1andeur; le Mimstre réguliers, les mouvcm uts d'ensemb:e el 
President Le Couseil veriüe les pouvoirs' d'Etat; le Grand Chauceh er secrétaire du le drapeau aux cour-urs éclatantes bor­ 
des memùres ,~c I'Assernblee générale. ~aint-E~p1re; le G;;rnd 1-<:lèomo,n.isaire; le dées d'or, Ioule celle mise en scène im- 

Le Grand Orient a deux J·drsciet'nr<lre, Grand Garde des Sr eau x ct d u I'nubre t le prcsstoune Ia to le 1 ... · t l'e '. 
rrespouüaut am. -olsuces d'hiver et Grand .\laitre des Oen-tnouies lutroduç- . ·. , Ll , a P:1SSl()nne e enivre 

d'ete, survies duu b,rnqut1t C'est une CL m- teur , le Gr.uid ü.rpuaine des Gardes; le si bien q~ el.'e se croit emp,ortée par un 
mission du Con-e!' de l'Ordre qui en n'gle Grand Porte-Eteudard, qui sont nommés élan patrroüque, alors qu elle ressent 
I'org.urisattou. \u Lauquet les as:'1-tants tous les ans. le 30 novembre, à. la Saint- seulement, ce que tout Io monde, ressent, 
sont places par ordre hièrarchique », au- André, -;.onl une preuve indèn iable de cet en entendant de la br-l!o musique, en 

cuu discours. aucun chant ma~ouniq11e ne eslfrit <l'C'galité et de fraternité dont est voyant quelque l'h1,su qui charme les 
peuvent être dits, sans avoir été soumis à irnpregué I'iusutution. Et lorsque vous yeux. 
l'approbation du Président. serez _le nombre. ~orsque vous en aur~z Cette erreur est commise surtout par 

chassé les bour.geo1s, comme les bourgeois les femmes et les jeunes <Y, ns en un mot 
en out chasse l aristocratie, vous établirez r . . , 0 

' . 
au nom de la Coustttuncu et du Secret pa t_ous. ceux qui n ont pas été soldat. 
franc - maconuiques révolutionnaires le Celui qui ~ passe à la caserne, sait que les 
« bouheur .. du peuple » et la Liberté. 'gnlons d'or recouvrent plus d'un crlmo; 

CASSllJS j il ?onnaît la Iàcheté, la veulerie, lincon- 
. science, qui se cachent sous chaque habit 

militaire. Combien de jeunes gens l'ap­ 
prennent à leur dépens. Combien, sous 
cette impulsion, sous cet emportement, 
qu'ils croient être du patriotisme, s'enga­ 
gea t. 
A peine arrivés, ils aperçoivent l'en­ 

vers de la médaille, il~ regrettent le geste 
qu'ils viennent de faire, payant ainsi 
chèrement un acte irrélléchl, 
Pour se 'rendre bien compte que l'im- 

pression ressentie, n'est autre qu'une im­ 
pression artistique, il suflit de retirer à 

l'armée, tout ce qui charme l'oreille et la 
vue, c'est à dire Ia musique, les brillants 
costumes, la symétrie, etc. 
Alors représentez-vous une foule com- 

pacte, armée de fusils, de révolvers, de 
cou~aux,uuebandedegueux,unebande 
d'apaches. Cette fois encore vous vous 
sentirez le corps parcouru de frissons, 
mais ce sera d'horreur, de dégout et de 
peur tout à la fois; vous verrez dans ces' 

BJZEA u. 1 hommes, des. assassins, des individus 
ayant pour mission de tuer. 

Malgré l'art, dont se pare l'armée pour 
nous fasciner, et nous conquérir, sa­ 
c bons voir, sous chaque habit militaire, 
dans chaque soldat, un assassin, qui vit 
et s'entretient à nos dépens et dont les 
armes sont toujours dirigées contre nous. 

Francis V ERG AS. 

* 
.omrue toutes .es relqoous, la Franc­ 

.ua,.onuerie a s in organisation réglée pour 
les divers mouvementa tle sa vie spirituelle, 
elle s'appelle le Gn.\.\U COLLEGE DES 
Hll'I•::-.. 

JJ oûre à ses FF.·., moyennant finance, 
bien entendu. les sacrements les plus sùrs, 
qui répandront sur eux. la Gnîce maçon- 
11iqui:. leur fera atteindre les hauteurs de 
la sainteté républicaine on la béatitude 
patriotique. Cette pu.nlication conduira les 
clatrvcyants dans les voies les plus directes 
de 1 assiette au beurre. Sa liturgie est arri 
vée à concurrencer la « maison d'en face », 
elle a trente-trois baptêmes! Voilà pour­ 
quoi on renvie, on Jui tresse des cou­ 
ronnes, on veut la connaître, on veut obte­ 
nir de la \-euve le baiser de la fraternité. 
Après le cri de détresse, ce sont les batte­ 

ries. A l'o1·àl'e, mes FF. ·., courbez-vous de­ 
rnn' le Secret.' après le tablier viendront les 
cordons tes plus brodés et les plus mé­ 
daillés; vous aurez votre jubilé comme un 
gros notable en échange de votre fidélité et 
de votre respect à tous vos devoir.s franc­ 
maçonniques. 
Grossissez le nombre des disciples de 

Hiram, « profanes » syndicalistes, anar­ 
chistes pondérés, b il y a place pour toutes 
les grandes idées» comme nous l'écrivait 
le secrétaire de Ia Loge Osfris. U y a de 
• grands anarchistes- 1> auxquels vous ne 
pouvez vous comparer, qui font partie de 
notre grande famille, nous disait-il en 
substance. Aussi, camarades, allez jurer 
• obeissance "•allez-parler sur • l'honneur », 
vous deviendrez un Joui' les gardiens de la 
Constitution, et comme vous ètes de vrais 
et ardents révolutionnaires vous ne serez 
jamars des parjures à la loi maçonnique 
qui vous aura initiés sous le sceau du 
8ECRET à l'œuvre de progrès et de Justice 
pour la réalisation de l'émancipation ou­ 
vrière!!! Vous pourrez arriver à la plus 
haute dignité du Rite Ecossais, vous de­ 
viendrez Grand Inspecteur 33•, qui vous 
fera prendre rang parmi les Prmces de 
cette aseociation d' • Egalité • et vous per­ 
mettra de devenir un des 33 membres ac­ 
tifs du GRAND COLLEGE DES RITES où, 
tout en examinant les demandes en agré­ 
gation de Rites, en obtention· de Lettres 
Capitulaires et de Patentes Constitution­ 
nelles, en initiant vos F.F. ·. aux beautés et 
à la puissance des 3to, 32e, 33e degrés vous 
-aurez travaillé pour la « Fraternité )), car 
les Grades de la maçonnerie et les offices 
de tous les Ateliers, jusqu'aux dix très­ 
modestes, du Grand-Collège « consisto­ 
rial» : ..,.. Le T:. l'.·. Souv.'. Grand Comman­ 
<leur(l); Le 18' Lieutenant Commandeur; le 

\1) Très puissant souverain. 

Nombreuses personnes, quand ils assis­ 
tent à une revue, à une manœuvre, ou re­ 
garde défiler un régiment, musique en 
tête, se sentent le corps parcouru de 
frissons et, dans un geste d'enthousiasme, 
ils se découvrent et acclament le drapeau 
à son passage. Tout émus, ils se deman­ 
dent comment l'on peut être anlipa­ 
triote ne se rendant pas corn pte que ce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · · · · 
quïls'.ressentent n'est pas un sentiment ce qui m'ennuie ici ~:e sout les-b1ysque.s 
patriotique mais une n impression artisti- ch.angements de _tem~erature. l!n Jour, 11 

' fait une chaleur intolérable, puis tout d'un 
que)). . . . . coup en une heure, le temps change complè- 

_ Le m1lltansm~, de même que les reh:, tement et il fait presque froid, le lendemain 
g10.ns, ,?nt. ~esom d~ quelque chose ~Ul il pleut tout le jour, puis UJ). grand vent se 
attire 1 individu à lm, et cette chose, c est lève, balaie la pluie et il fait beau de nou­ 
l'art. · 1 veau. Ça m'embète d'autant plus que lors- 
L'art qui, dans la société normale, de- qu'il pleut je dors rester à là chambre, 

vrait servir a adoucir et à embellir la vie I alors que, lorsqu'il fait beau, je me pro­ 
mais qui, dans la main des gouvernants'. 1 m_éne et obsen~ les. ~~éricains dans les 
devient un terrible poison. ' \ détails de leur vie aff~iree .. 

, . . . . Je ne puis penser des maintenant à vous 
Dans I arm~e, la musique, les. oûiciers donner une idée du peuple américatn bien 

chamarrés d or, les. chevaux qui caraco- précise, mais néamnoms, comme je s,uis 
lent, les couleurs vives des habillements plus ou moins régulièrement les journaux, 
des troupes, les sabres et les bayonnettes je puis esquisser quel'ques aperçus. Dans 
qui scintillent au soleil, les alignements tous les pays la grande presse représente à 

ERUATUM. - Dans le numéro précédent, 
3" page, 2• colouuc, 25° ligne, au lieu de 
« il faut désigner", il faut lire : « et pour 
désigner». 

Feux de Saint-Jean 

Lettre ~'Amérique 

peu près le niveau moyen de l:1 m eutuli té 
du peuple; Jes Etats-Unts n'y l'ont pas 
PX1'1•ption. Partant de ce point, je dis: 
"<J,.~·s imbéciles -bu] CL's gens.» 
J..: n'ouvre pas un journal sans y lire des 

louanges sur la probité de tel juge, sur le 
dévouement de tel sénateur, sur l'intelli­ 
gence de tel mi llionnairc, qui débuta 
co n.me commis de bureau à 10 francs la 
seruuine, sur la beauté de l'atchitecture 
américaine (immenses tours de 20 30 et 40 
étages), sur la grandeur. sur la richesse, 
sur la puissauce, sur la libéralité de la 
nation américaine. sur la force et l'intégrité 
de sa police, de son armée, de ses magis- 
t, aL1,. ' 
Si je m'amuse à parcourir les annonces 

qui remplissent quoridte nnement quinze et 
vingt pages des grauds journaux J'Y lis des 
choses comme ceci: « Voulez-vous augmen­ 
ter vos gàgt'S de 20 0/0, devenir riche vous 
aussi. écr ivez, à Machin. On vous donnera 
tous les détails )) ou bien : « Pourquoi occu­ 
per un poste qui n'est pas payé, 'alors que 
vous pouvezgagrler davantage en comman­ 
dant les autres. Devenez un contreruaitre 
au lieu de rester un ouvrier. Ecrivez-nous 
dans quelle branche industrielle vous dési­ 
rez vous spécialiser et nous vous enverr9,ns 
les moyens d'acquérrr le savoir qui vous 
permettra de 'sortir et de monter au dessus 
de la foule. • 
Pendant que je vous écris on me tends 

par la fenêtré ouverte un journal qu·o'n dis­ 
tribue gratuüérnent. C'est l'A mbition, son 
bu'li est d'éveiller dans l'esprit 'dès gen~ 
l'ambition d'arriver, il se fait le champion 
de cet indi viù'ualisme bourgeois, individua­ 
lisme étroit, mesquin, qui est la baseaeTa 
morale de ce grand peuple. Ogi, ~q_iyer à 
quelque chose, n'importe comment, en écra­ 
saut les autres, en . se lançant dans les 
affaires, n'ayant en vue qu'un. But, deven ir 
riche Le dollar est aux Etats-Unis le dqeu 
'qui prime tous les autres, dèvanit lequel 
a'Incliuent toutes les conaciences; c'est le 
point vers lequel convergent toutes Ies 
ambitions', tous les désirs. , 
L'Américain est infatué de lui-même, fier 

de sa personnalité, or~ueilleux d'étr~ 
citoyens d'une si grande. hatiori/où.· tà.éit 
d'étrangers viennent se faire 'expfoitei, 
où s'échataudent Ies Iortunes fl.~s Morfih et 
des RockfeLler. · ' , - 1 

Les ~Jll~i;icJlines sont. des otijets de luxe, 
du moins je, Ies considère comme telles, ce 
sont des b1jou1, qui liorptpand;e_p.,~pl!,r'toui.JEl 
respect. La plupart sont j9ltes, tr,~1;1 jqliEljj 
même pourrais-je dire, mais la' mode ;(a,iO~ 
auasr ses ravagés bek'cWape~u'x d~\'lialnétt(:l 
inconnu en Europe leur décorent''Hû ptuëdt 
leur déparent la tête, pêhèTarlt que d'es cor­ 
sets leur déforment la 'taill'è, au 'ï>dinVtie 
leur couper Je corps en deux, alors que 11e,a 
talons l}aqts de leura chaussurës les fon,t 
ressembler à des sq.merelJes.,Je fis un jou.r 
cette réflexion J que ~~. Jie sex<1is pas trop 
rassuré en étreignant un peu fortement U°it:l 
de ces' femmes, car j'auraîs peur de. la cas­ 
ser. Fort hefireuèemenfpour 'moi Ü ·Y a ièi 
des Françaises et des Italfennes avec qui je 
me retrouve beaucoup mieux. ' . 
L'énorme différence qui existe entre l'e 

tempérament anglaia et le rempérarnènt 
la~i\l, fait que lei, Françats ne Sfl,J>laisent'pas 
d.ns les milieux amérioains EH qu'iils rech~v, 
chent de préférence la compagnie des Latins, 

-LE- 

Sa voir Inutile 
t - .- 

Tout en attachant une très grande impor­ 
tance à l'observation de notre camarade 
Binoff, j'avais pu paraitre la dédaigner, 
elors que je me réservais d'y donner réponse. 
Entre camarades, la critique devient facile­ 
ment impersonnelle, il n'est plus question 
d'avoir raison, mais de trouver la raison de 
quelq1J .. e côté soit-elle ou bien ail/eui·s encore. 
Ausi;i je n'ai pas eu l'idée de répondre 

mais de chercher des arguments pour la 
thèse que je croyais bonne. J'en ai trouvé 
dès le jour méme. J'ai tenu à les donne1· 
d:hi,ç wute leur forces sans y ajouter aucun 
.co,nmenla.ires fastidieux ou les résumer ma .... 
[adroitement. Cela a donc obligé. à en retarder 
la parv.tiun jusqu'à La fl.n du feuilleton en 
cours. 
Ces a1·guments sont donnés par Nsquet, 

comme p1'é{:1.ce à un lîvre de C.-A. Laisant. 
L'Education fondée sur la science (1). Je 
n'au.raü; pas à parler ici de la valew· de 
l'étude même, je ne saurais pourtant oublier 
d'en dire toute la largeur de uues, toute l'or~ 
gfoa.lité, toute la clarte précise. Ainsi devrais­ 
je dire de la préîsce entièrr, de A Nequei, si 
.ous ne pouviez l'apprécier vous-même en 
suivant Le [euilleum, 

A. L. 

Si l'idée de la réforme poursuivie est de 
nature à apparaitre avec toute son évidence 
'quelque part, c'est surtout dans l'enseigne­ 
meut des langues. 
Cellt:l du pays ou nous sommes nés, nous 

en avons acquis l'usage .sans nous en dou­ 
ter, ea entendant parler nos parents, en 

(1) fé!Ix Alca.n, éditeur, 1o8, boulevard St-Germain, 
~.fr. 50 En vente a. ïznarcbic, 

'Pou,· fêter la St-Jean, comme on dit, joui· de bon, 
Par ches; nous, en vertu d'une a11cienne coutume, 
'F)i!s la veille, à fa nuit, ch aque viltagc allume 
Des feux autour desquels on danse tout en rond 

C'est 1m tel bncch anat que, gai comme zm pinson, 
eygprès avoir vidé sa coupe d'amertume, 
Celui dont l'existence e11 sanglots se résume 
Comme les plus joyeux, y va de sa chanson, 

Parfait! Ainsi qu'au seuil d'un grenier d'abonaance, 
Sans trêve amuse lai, saute, chante et danse 
,\utoui· de tes bûchers jusqu'au soleil levant, 

Car le jour qui va poindre est celui de ta fête 
Et le sera d'ailleurs tant qu'inclinant la tête 
Peuple, 111 resteras Gros-« Jean» comme devant, 

Art et Patriotisme 

apprenant d'abord sans fatigue la significa­ 
tion des mots usuels, et en passant ensuite 
de ceux qui expriment des idées concrètes 
à ceux qui expriment des abstractions. 
gt cette langue-là est la seule que nous 

arrivions à bieu parler f)t à bien écrire, à 
moins d'avoir été élevés dans un milieu 
où l'on parla.t plusieurs idiomes différents, 
Lors donc qne nous voulons enseigner à 

quelqu'un ou apprendre nous mêmes une 
langue étrangère, la raison nous dit qu'il 
faut opérer de la même manière en adop­ 
tant u.ie méthode rationnelle comme la 
méthode Berlitz. 
Mais voilà il faut cogipter avec votre 

cerveau, 
Les illettrés transplantés en pays étvan­ 

ger arrivent, comme l'enfant, à apprendre 
Ja langue. 
Les lettrés n'y arrivent plus. Il leur faut 

procéder par la méthode déductive, coin­ 
meucer par-l'étude la grammaire, des con­ 
jugaisons, des déclinaisons si Ia langue on 
corn porte, puis se .!fourrer la mémoire des 
mots et s'évertuer ensuite à construire. des 
phrases. · 
C'est là ce qui m'arrive. Depuis ma sortie 

du lycée, j'ai étudié l'italien, l'espagnol, 
l'anglais et on peu l'allemand. Je parle 
l'italien et l'espagnol; je Iis l'anglais, je 
déchiffre l'allemand, et c'est par le système 
applrqué anx langues mortes dans nos éta­ 
blitl'sements scolaires que [em'en suis assi­ 
milé le peu que j'en sais. 
Aussi le sais-je très mal. Mème pour les 

deux que je possède le mieux, l'italien et 
l'espagnol, quand je veux les parler et les 
écrire, je fais du français avec des mots 
étrangers. Je traduis et je n'arrive pas à 
m'assimiler l'esprit qui forme l'in li vidua­ 
lité de ces belles langues. 
Mais par le système rationnel, je n'en 

aurais pas appris un seul mot et j'ai di,l. me 
résoudre au mal pour éviter le pire. 
Comment en serait il autrement lorsqu'on 

a passé sur les bancs oe l'école à. décliner 
Rosa la i;ose ou o élios, le soleil ? et com­ 
ment, dés lors, un cerveau aussi ossifié 
dans une vieille méthode pourrait-il, {>~r 
cela seul qu'il en comprend le vice, rede- 

venir assez souple pour en pratiquer une j Malheureusement la .mère n'en a guére 
autre vis à vis des enfants dont la culture 

1 
plud le t0mps que le père ; et en ou'tre tous 

intellectuelle lui est conû.ée? deux manquent d'une culture intellectuelle. 
C'est là l'obstacle primordial. Il ne suffit suffisante pour remplir le rôle t1;éclucatour!I 

pas de déterminer la bonne vaie ; il faut que la nature leur a dévolu'. ' ' 
trouver des maîtres pour .y conduire les· Riche, la1mè.l'e est absorbée par cétte'vie 
élèves, et ces mait.res, qui nous les fera ? mondaine inutile," qui lui pren'd tous ses 
Evidemment ils ee créeront à la longue instant13 san,s a,ucuu proiir pour personne·, 
par une évolution naturelle, et il est à cet mais, à laquelle, à IllOiil'S qu!~lle'' ne S'oit 
égard de la plus haute importance de mon- supérieure!llent douée, il lui est imp6'ssible 
trer le but : mais comme toutes les évolu- de fie ~oustraiPe.. 
tions celle-ci exigera un temps considé- Pauvre, il lui faut travailler po.ur aider le 
rahle. :i;nari à gagner la vie d,u ménage. Employée, 
Laisaut fait ressortir avec une grande ouvrière, domestique, fem,ine' à ·la j'ôur-9ée', 

force c~tte vérité, qu'il n'y a pas de mé- elte ne peut exeBce_r qu'u,ne surv-eilla'iÎce 
thode absolument générale convenant éga- bien éphémère sur la famiUe, e·t l'é'colè est 
lement il, toutes les intelligences, qu'il est le seul moyen poll!r elle de soùstratr~ 'ses 
nécessaire d'ôbserver avec soin les facultés enfants au~ exemples et aux entrairte'ments 
de chaque enfant et de paser sur elles la pernicieux de la rue. 
natcu·e de l'ens.eignement ·qu'on lui donne. Que leur enseignerait-elle, d'aîl'léurs f 
C'es~ absolument ex.a~t; mais cela semble Connaît-elle 1;ien eile-..i:oême du monde 

condamner l'enseignement collectif Il le dans lequel elle se meu,t? Si elle faisait 
reconnait dans une certaine limite en se l'ê<lQ.catiQ~ de ses fils et de ses' filles, ellè 
prononçant sans ambages contre nos écoles~ ne leur feraît rien voir de ce qu'ils oht in:.. 
casernes ; mais il n'ose pas limiter suffi~ , tér~t à connaitre. Par co,ntre, elle éveillerait 
s,tmment Je nombre des enfal'its dirigés I dan_s leur j~~1~e espr~t, _si ma,Ué_able à toutes 
pat· le même maitre ('l). ,les impress'ions;les ideçs. de D,ieu, de hbre 
li sembl'fl qu'il faudrait abandonner à la ,arbitre, d'enfer, dè paradisi, de peine,s et !le~ 

mère l'enseignement tout à fait primaire, 'récompenses, eni\m .mot'ioutès l~s concep­ 
c'est à dire cet enseignement des faits exté~ tiorls fausilès qui corrompa'nt ~es ceqeau.x 
rieurs sur lesquels s'établira plus tard humains et do'nt nous d;évons 4v.ant tout 
comme sur un terl'ain solide, l'édifice des les affranchir. Si mauvaise que soit l'éco'le 
théories abstraitês qui constitueront le avec son maitre' u'ni1u'e pour des masse~, 
point d'arrivée. Elle ,!3St placée. en présence- d'élèves, elle est moms J?l!'-uva1se Elll,CQfe 
d'un petit no·nbre d'enfants, plu I ou moins que cet ensei'gnement là. T?,nt qqe Ja soci~té 
semblables enti·e eux; et l'amour multi- ine sera pas oJgani.sèe ,4e''pia~j~re, à ,dile 
pliant ses aperceptions, elle est plus capable 1delJ:!.ander à la fèmme que ce cr4i, COIN!titue. 
que quiconque de déroèler les aptitudes et ·sa fonction naturelle : la :rpatermt~ av,ec · 
de découvrir les meilleurs moyens d'éveil- toutes ses co'nséqùences, taµt qu~ nous vi­ 
ler la curiosité. 'l'out ce qu~ nous avons vrons dans ùli éta:t économique qui'l'éloi,gne 
appri.s sur _les genoux de n~tre f!Jére reste à de ses e~~anti;, l'e1;tseigµ,

1
e19eijt ratiolliilel 

Jamais fixe dan/j notre espnt. Rien ne peut 
I 
d,es p-remieres annees sëra impossil',)Je,. et 

l'en effacer. 1 ne po1:1ri'a revêtiv d'autre caractère que 
Le père pourrait ex.ercei· une i111lue11ce celui d'un idéal vers lequel' les é'coleJI pu~ 

semblable, mais il est trop absorbé .par les b)iques devront 's'efforcer d'aiguiller. 
devoirs ex.térieurs. D'or1lJnaire il n'a pas le' 
temps. • 1 A. LAISANT, 

(A suivre.) 
(1JVoir Hérédité et Educacion, par A. Mahé, ofr.10.

1 
En vente à l"a11archie, ' 



ou "ou satt encore rrre et s'amuser. Ce qui 
explique pourquoi rl leur est si difficile de 
s'assimiler la langue. Cl n'est pas jusqu'à 
table où I'Amèricain ne puisse rencontrer 
le Latin. 
A andt je vais manger dans les restaurants 

ouvriers et je suis déjà allé un peu dans 
tous les coins. L'Americain mange en dix 
minutes, il na pas davantage de temps à. 
consacrer à ce qu'il considère comme une 
ennuyeuse corvée et quelles saloperies il 
mange. Mais le soir, je me rattrape et 
mange dans un restaurant italien, où tout 
en savourant d'excellents macaronis, j'ai 
l'occasion de voir les gens rire, chanter, dis­ 
cuter avec animation. Quels gestes, quels 
cris, quelle chaleur, auprès de la rigidité 
froide et de la hàte qui caractérisent l' Amé­ 
ricain. 
Il y a quelque temps je lisais dans Mother 

Esrth, un article où l'auteur disait s'éton­ 
ner que dans une contrée essentiellement 
individualiste comme les Etats-Unis, l'anar­ 
chisme, doctrine individualiste, n'ait pas 
fait plus de progrès marquant depuis vingt 
ans. Pour moi qui corn prend de quelle nature 
est l'individualisme américain, loin de 
m'étonner, ce fait me semble très naturel. 
Votlà chers camarades, quelques aperçus 
du • Nouveau Monde s. Ce sont des impres­ 
sions personnelles, et au lieu de les cher­ 
cher dans les livres, j'ai préféré les recher­ 
cher moi même dans le mouvement qui 
chaque jour se déroule sous mes yeux, 
pendant qu'à la recherche du boulot, je 
balade mon désœuvrement dans New-York. 

Camil CHAVIN. 

SUR LE JEU 

C'est le aGrand Prix» 1 Des gens se pres­ 
sent vers les gares et autres moyens de 
communications, s'écrasent, se tassent 

· dans les wagons, s'empilent dans les 
chars à bancs, à destination du champ de 
course. 

C'est un spectacle navrant de voir ces 
Individus se ruer à la curée, n'ayant 
qu'un souci, qu'un but, la satisfaction de 
cette passion malsaine et déprimante 
qu'est le jeu, absorbés par cette pensée 
unique du gain qui leur permettrait de 
vivre en oisif, pensée toujours déçue, 
mais s'enracinant à la longue dans leurs 
cerveaux débiles, et atrophiés par la lec­ 
ture édifiante des journaux se rapportant 
à ce sport. 
Il faut voir cette foule se presser aux 

portes de l'hippodrome, grouüler sur la 
pelouse (c'est par cent mille que se 
chiJirent les entrées) faisant queue, et se 
bousculer aux baraques a du pari mu­ 
tuel 1> - 'lnstitution inique canalisant 
dans les caisses de l'Etat environ qua­ 
rante-cinq millions par an, afin d'y porter 
une partie du maigre salaire gagné si 
péniblement en une semaine de durs la­ 
beurs. 
Ils ne se rendent pas compte, ces 

malheureux, que le gain momentané 
qu'ils peuvent quelquefois réaliser, n'est 
fait que de la perte des autres et qu'à 

La Bastille de l'Autorité 
14 juillet I Les fenêtres se bariolent de bleu, do blanc, do rouge, de jaune. La MarseiUr.t'ise se beugle par 

les rues. 14 juillet l Les marchands de vins sont on joie : pas do pain à la maison, les derniers sous se letton t 
sur le zinc. l l juillet ! Les chauvins et les badauds « gais CL contents » vont acclamer les petits soldats ; le 
tahleau truqué de la grrrande armée nationale. 

14 juillet l L'épicier du coin, le notaire véreux, l'exploiteur adroit, l'assassin légal, vont recevoir la 
juste récompense de leur dévoùrnont à la république. 14 juillet I De longs et filandreux discours promettront 
beaucoup : promesses fallacieuses qui s'en iront loin au vent avec la dernière pétarade du dernier feu 
d'arünce. 

14 juillet! ,1 Le peuple, .il en a d'la réjouissance 1>. 
. . . . . . . . . . . . . ... 
Quel anniversaire fêtes-tu donc'? Quel souvenir glorieux te fait-il recouvrir de ce décor mensonger, ta 

vie habituelle de labeur et de misère ? 
- 14 juillet ! la Bastille est rasée; une ère de Liberté est ouverte. 
- Ah 1 Lu veux rire, bon Populo, la Bastille est rasée : que sont donc autour de nous, ces bâtisses 

mornes, aux murs élevés, aux fenêtres grillées ? Sont-ce des séjours paradisiaques ? 
La vieille Bastille est rasée .... soit. · 
La Santé el Saint-Lazare, les Centrales et les Bagnes, Nouméa et la Guyane, Biribi et Aniane ... la 

Bastille est ressuscitée Les Casernes et los Usines, I'Ateüer et le Gros Numéro, le Couvent et le Collège .... 
la Bastille est ressuscitée. 

Ah! tu veux rire, bon Populo, une ère de liberté est ouverte. Dis-moi donc quel jour, quelle heure 
tu c•s libre, ... libre, entends-tu ? · 

Du berceau à la bière, tu passes par l'école, l'atelier, lacaserne et encore l'atelier; tu te maries, tu te 
svndtques, tu meurs selon des formules, éternel jouet de l'Autorité sous toutes ses formes : · Père, prètre, 
patron, gouvernant, galonnard. Est-ce cela, ta Liberté? 

La Bastille n'est pas rasée. La Liberté est encore à venir. 
TA FETE EST UN LEURRE, TON_ QUATORZE JUILLET EST UNE MASCARADE. 

Crois-moi, bon Populo, la Bastille à renverser ne tombe pas sous les coups tangibles de ta force brutale. 
Tu pourras détruire successivement des centaines de bastilles, accrocher à la lanterne des mllllers 

cl".1ristocrates, raccourcir des douzaines de Capets, la B istille sera debout, l'ère de liberté sera ù venir. 
L'ennemi le plus âpre à combattre est en toi, il est ancré en .ton cerveau. 1! est Un, mais il a divers 

musques: il est le préjugé Dieu, le préjugé Patrie, le préjugé Famille, le préjugé Propriété. Il s'appelle l'Autorité, 
ln sainte bastille Autorité, devant laquelle se plient. tous les corps et tous les cerveaux. 

Peuple, tant que le monstre existe, il ne saurait y avoir de trêve, il ne saurait y avoir ni repos ni fête. 
Chaque jour de perdu est un jour de recul. - 
En lutte, peuple, pour plus de bonheur, pour plus de beauté. 
Mais, saches-le bien, la lutte n'est pas contre telie ou telle · bastille, contre tel ou tel maitre. elle 

est contre la BASTILLE, sous toutes ses formes, contre le MAITRE, sous toutes ses faces. 
Pour tuer la Poulpe, il faut frapper à la tête, car les membres renaissent. Pour détruire la Bastille, iJ 

faut démolir l'Autorité, base fondamentale, car les murs se rebàtissent. . 
Et le jour où le monstre sera abattu, si tu en as le désir encore, tu pourras fêter le 14 juillet, la Bastille 

sera rasée, la Terre enfin libérée verra des Hommes libres. 

OR DONC, SUS A L1 AUTORITÉ 
DEMAIIOEZ " l'ANÀRCHIE" TOUS LES JEUDIS. IMPnlM[lllE ttli CAUSERIES POPULAIRES, 242. RUE DE LA BAAUE - PARJI. 

part quelques initiés qui en vivent - eux 
seuls en fin de compte sont dupés et volés. 
Allez donc faire voir à ces monomanes 
toute l'inconséquence, toute la folie de 
leurs gestes; essayez donc de leur faire 
comprendre l'absurdité de Jeurs enthou­ 
siasmes lors de la victoire de l'un ou 
l'autre des concurrents, la sottise de leur 
admiration pour l'homme qui y a contri­ 
bué et le respect, sinon la sympathie pour 
le richissime propriétaire qui rafle les 

trois cent soixante mille ·francs du ~rix. 1 d'un travail fait en camaraderie, . où 
Ils vous riront au nez, vous traiteront de l'argent, corollaire de la propriété, n'au­ 
fous l · ~ rait plus raison d'être! Que compren- 

A ces brutes, il faut des jeux ... et ils dront-Ils ? 
rognent volontiers sur leur maigre pi- C'est là pour- les anarètnstes une tâche 
tance pour assouvir leur passion; alimen- rude et pénible et qui ne va pas sans 
tant ainsi les caisses de la pieuvre Etat. d'amères déceptions. Je me demande par- 
Allez parler d'éducation à cette masse fois s'il ne vaudrait pas mieux s'éloigner 

inconsciente et veule! essayez de lui de cette foule, que de chercher, dans un 
faire entrevoir la possibilité d'une vie but de cc prosélytisme », à la sortir de 
meitleure, normale, et saine, l'attrait l'ornière où elle croupit? POL-KY. 

Revut des Journaux 
LE LIBERT AIRE. 
Un camarade s'essaie à nous montrer que 

l'Ancre de fond de la servitude est certaine­ 
ment l'ignorance. Un trop long prélude pour 
rappeler l'opinion de Victor Margueritte. 
Il médite sur les spiritualistes, mais non 

avec. esprit et sur la sagesse, mais non en 
homme sage. 
L'Hydre capitaliste, nous effraie Ergo, nous 

mange à toutes les sauces. même à la russe. 
E.Philippe paraît, de bonne foi, commen­ 

cer une chronique syndicale. Qu'espère t-il? 
0 Robert De palme, on dirait presque une 

querelle, l'article que tu écris. Ris mais ne 
t'emporte pas contre des. tels malfaiteurs. 
Le père Barbassou nous parle cette fois 

pour les métayers. Que les métayers cessent 
donc de l'être et cultivent la terre pour leur 
propre compte, à moiLié seulement avec 
ceux qu'ils aiment. 
LES TEMPS NOUVEAUX. 
Une étude sur la crise russe pour laquelle 

je n'ai aucun élément d'appréciation. 
Restons entre nous, recommande André 

Girard aux ouvriers, à propos de l'immix­ 
tion de la franc-maçonnerie dans le mouve­ 
ment syndical. 
Charles Albert termine sa réponse à 

Brenn sur les Idoles de la. Caverne, en indi­ 
quant que l'égorsme futur pourrait fort bien 
s'aiguiller vers le souci d'autrui. 
De lfarmande fait de bien grands, mais 

de bien vains efforts pour unir ce qui n'est 
pas unissable. La fusion et la discorde sont 
deux termes extrêmes, il y a mieux entre 
les deux. 
Avec les plus minutieux détails, Michel 

Pcüt continue à nous exposer la meilleure 
façon de se servir de médecins ; ça paraît un 
peu étrange dans une publicaiion semblable· 

LE LISEUR. 
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__ ~ Travail eo Camaraderie - 

lmp. des Causeries 'Populaire6: eArmandine éMaM 
·---i:;·gérante: Anna MAHÉ 

Ct qu'on. peut 
Paroles d'un Révolté (P. KROPOTl(Jl{E). 
L'Anarcble, son Idéal (P.KROPOtKL"IE). 
La Conquête du Pain (P . .KROPOTKINK). 
Autour d'une Vie (P. KROPOTKINE) . 
La Douleur unh·erselle (S. FAURE). 
L'Amour llbre (Charles ALBERT) •••• 
Œuvres de BAl(OUNINE, tome I. . 
- - tome II ..... 

L' Anarchie, son Ba,, ses Moyens 
(Jean GRAVI!:). • . . . . • ••••••• 

La Société Future (Jean GRAVE). , • , • 
L'individu et la Société (J. GRAVE) ..• 
La Société mourante et I' AoarclÎle 

(Jean GRAVE) .•. ·• • • . • •• , .•• 
Psychologie du MIiitaire professioà-. 
oel (A. HAMON) .• , .•.•.• , •.. ·• 

Psychologie de I' Anarchiste - Socla­ 
llste !HAMON). • ·. • . . • . • • • . . • • 

Dé.termhalsme et Responsabilité( HAMON) 
Le Socialisme et le Coogrè• de Loodre!I 

(A HAMON) . . . • • . • • . ' • ' . • . • 
Socialisme et Anarchisme (A. HAMON) . 
L'Homme nouveau (Charles MALATO) •.• 
DelaCOmlJ!uneàl'Anarcble (Ch. MALATO) 
La Phllmm11hle de l'Aoarchle (MALATO) 
Les Joyeusetés de l'EIII (Ch. MALuoJ •. 
Le" Inquisiteurs d'Espagne, !lfonjulch, 
Cuba, Philippines (Tarrida DE .. llfAHYOL) 

Le Soc-lalisme en Danger (NJEUWENlIUIS) 
L'ioévltahle Révolution (un Proscrit) . . 
La Commune (Louise MICRll:L) .•.•..• 
Evolution, Hévolutloo et l'idéal anar- 
chique (Élisée RECLUS) •.....•... 

l'hllol!'opble du Détermlnl8ae (Jacques 
SAUTARELI • • . . • • • , • . • . • • . • 

L'Unlque et sa Propriété (STIRNIII) , .• 
L'Anarchlsme IELTZBACHER) •...••.• 
En Marche vers la Société nouvelle 

(CORNEL!SSEN). . . . . . . . . . , . . . 
Le l\lllitarlsme et la Soc,été moderne 

(Guglielmo FERRERO) . . . .....•• 
Humanisme Intégral (Léopold LACOUR) • 
Som, la Casaque (DUBOIS-Di,;sAULLE) . • 
La grande Famille (Jean GRA YB) .•.. 
Biribi 1Gcorges DA.111,:N) . . . • •••••• 
Au Paye des Moines (José lùzAL) ••••• 
n:u1 lef;I Cœurs (Georges DARIEN) •••• 
Le Voleur (Georges DARIEN) ..••••• 
IUassenay-le-Vleux (Camille MARBO) ..• 
Les Barbares (Yves LEFEBVRE) . . . . •. 
L'individu et l'Esprlt d'Autorlté (Abel 

Fun&) 11 • • • • • • . • • •• 
8apéea• (P. F&UOOU&T). • • • , • • • • • 

lire La Fête des Poivrots I Où l'on discute 1 
Où l'on se voit 1 1 25 1 L b0 

, dé"~ 1 t ,. . es 1strots prepa1•ent ·Ja enrs 
2 7a J f'açades pouI· le triomphe de la Ré- 
2 75 publique et de l'?llcool. Nous aussi 
; ;~,·préparons-nous, afin de pouvoir, 
2 75 dans la mesure de nos f'o1•ces, jeter 
2 75 lepa,1é dans la mare aux g1•enonilles 

patriotiques. 
; ;: 1 A cet effet, 1nunissons-nous rlès 
2 7a maintenant dJI placarcl, LA ~AS­ 

TILLE DE L'A.UTORITli à O fr. se 
2 75 le cent, t'1•a11co : o, 1'1•. 66; le 1110le : 

2 75 4 fr., f••anco : 4 f1•. 50. 

TROIS MOTS AUX AMIS 

: 75 ERNEST LAC. - Fallot· Adrien, et Lorival Benoit 
t » veulent entrer en relation avec toi. 

)) • 1 

2 75 P.C.- Selon habitude n'insérons qu'après avoir vu, 
2 75 M. HÉR. - Travaille encore po11r aqiver à mieux, 
2 75 GAUDICHE.- Tu as dü recevoir. 

2 75 
2 75 
2 75 
2 75 

2 75 

BELLEVILLE. - Quelques copains ont décidé de 
fonder des Causeries Populaires dans ce quartier, en un 
local privé. Sachant toute l'utilité de la propagande 
en ce centre populeux, ils font appel aux g,os sous pour 
les frais de terme ~t d'agencement. 'Ecrire à Lejeune, 
97, rue de Belleville, XIX•. 

2 75 
2 75 
3 )) Le « Livre » 

de l'anarchie 2 75 

2 75 
2 75 
2 75 
2 75 
2 75 
2 75 
2 7r. 
~ 15 
2 75 

a "lûu'est-ee qu'un Anarchiste ? 
1 .. 1 

1 • 

Un au, 7 fr. 50 ; Den aas, 12 francs;. 
Trois ans, 18 francs 

LISEZ 

E.ARMAND 

Causeries P.opul.aires du X VI I l», Rue du 
Chevalier-de-la-Barre, 22. - Lundi, 13 
juillet, à s'u. 1/2, Lf!, comédie de la. prise 
de la. Bastille, par Albert Libertad. 

Causeries Populaires des- X• et XI•, 5, cité 
d'Angoulême (66, rue d'Angoulême). - 
Mercredi 15 juillet, à S. heures 1/2, 
Les prem ie1·s pas de l'éducation, par Albert 
Libertad, 

Groupe libre d'éducation du Bronze, 123, rue 
Vieille-du-T~mple. - .Jeudi 9 juillet, à 
8 h. 3/4, Pourquoi nous ne sommes p~.~ 
républicains et pou1'quoi le i4 juillet 'I 
nous intéresse pas, par Girard. Distrib\' 
tion du placard la. B.astill,e de l'Auto1'ité. .... 

OULLINS, Café Descombes, avenue, des 
Saulaies. - Samedi 11 juillet, à 8 heures, 
,Causerie sur !es a:narchistes et le syndicat, 
'par Faure. 

MONT ARGIS (Lofret), chez Chevalier, à La 
Comté-Villemandeur, près Montargis. - 
Tous les dimanches, petite bibliothèque 
communiste. 

:BAI NT-DIÉ ( Vosges), chéz Bernard Eckum­ 
buhl, citées d'Anould. -Tous les diman­ 
ches, petite bibliothèque communiste. 

CHATEAUROUX (Bourse du travail). - Di­ 
manche 12 juillet, à 9 h. 1/2 du, matin, Le 
Néo-Malthusianisme. La propagande à 
faire dans l'Indre. 

MARSEILLE. - Les P1'écurseurs, 12, Quai 
du Canal, au 2'.- Samedi 11 juillet, à 9 h., 
Le magnétisme et l'hypnotisme, par Star. # 

St-ÉTIENN E. - Causeries libres, 42, rue 
Mulatière. -Tous les samedis, à 8 heures 
du soir, Causerie par un camarade. 

REIMS. ~ La. Cravache ayant arrêté mo­ 
. mentanément sa parution, on adressera 
toutes communications à A. Dommange, 
23, rue du Mont-d'Arène. 


